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  Prologue


  


  


  


  De nombreux livres ayant pour thème la communication avec les animaux ont pour objectif d’enseigner aux lecteurs les outils permettant d’échanger par voie télépathique avec les animaux. Ces livres relatent les expériences des communicateurs ainsi que les témoignages des personnes ayant fait appel à leur service.


  Le livre que vous tenez, aujourd’hui, entre vos mains n’a ni cet objectif ni cette forme.


  Ce livre a été écrit dans le but de vous transmettre les messages qui m’ont été communiqués par les animaux que nous fréquentons au quotidien, nos animaux domestiques.


  Ces transmissions ont eu lieu lors de mes consultations auprès de particuliers. Ces mots emplis d’amour, de bienveillance et de sagesse, n’étaient pas seulement destinés à leur gardien («maître» de l’animal). Ils m’ont été communiqués à l’intention de l’espèce humaine dans sa globalité, à notre intention. Leurs messages sont des clefs pour nous aider dans notre évolution personnelle, des clefs pour accéder à notre propre reconnaissance et renaissance.


  Les animaux nous apportent un autre regard sur nos relations, notre idée du travail, sur la vie en général et surtout sur nous-mêmes. Grâce à eux, nous voyons clairement nos projections, nos programmes de vie, nos conditionnements, nos croyances. Nous perçons brièvement le voile de l’illusion.


  À leurs messages, j’ai ajouté mes propres compréhensions issues de mes expériences en tant que communicatrice animalière, de mes rencontres et de mon cheminement personnel (voyages, lectures, soins, conférences, expériences d’éveil, etc).


  Au-delà d’être des messagers, d’être le miroir de nos propres peurs et croyances, les animaux sont des êtres à part entière avec leurs propres émotions, histoires et chemins d’évolution. Ils apprennent de nous comme nous avons à apprendre d’eux. C’est une relation d’échange équilibrée et harmonieuse qui doit s’installer entre eux et nous.


  Je crois profondément que notre mission en tant qu’être humain est de reconnaître le divin en chaque être vivant et de considérer les animaux avec respect et bienveillance.


  J’espère sincèrement qu’au-delà d’un apport sur le plan individuel, ce livre amènera une ouverture des consciences.


  Dans l’introduction de ce livre, j’évoquerai mon parcours, les expériences qui m’ont amenée à canaliser les messages des animaux.


  Quant au corps du livre, il y a plusieurs manières de l’aborder :


   Vous pouvez lire le livre de façon continue en prenant le temps d’intégrer chaque message.


   Vous pouvez ouvrir une page «au hasard» en vous reliant à votre énergie du moment. Avant d’ouvrir le livre, je vous conseille de fermer les yeux, de vous centrer sur votre respiration et de poser une question. De cette façon, vous obtiendrez une clef pour vous accompagner dans la traversée de votre situation actuelle.


  


  


  


  


  Introduction  mon parcours


  


  


  


  Depuis que je suis en âge de parler, j’exprime l’amour et la reconnaissance que j’éprouve envers le règne animal. J’ai toujours eu le sentiment d’avoir un rôle à jouer auprès des animaux, d’avoir une mission.


  Lorsque nous étions petits, ma mère nous a appris, à mon frère et moi, à faire très peu de bruits lors de nos balades en forêt, à la montagne. Elle nous a enseigné comment être à l’écoute de la nature et de ses habitants et à observer ce qui se jouait autour de nous. Nous nous amusions à chercher les traces des êtres magiques de la nature (fées, elfes, lutins) et à leur construire des minuscules maisons. Ces moments passés avec ma mère m’ont permis de ressentir une profonde connexion à la nature, d’apercevoir la magie et le merveilleux dans toutes les choses qui m’entouraient.


  Quand je jouais avec mon frère et d’autres enfants, j’étais la première à aider un escargot à traverser une route, la première à m’interposer quand ils voulaient écraser une araignée ou des fourmis.


  Cette volonté de «sauver» les animaux m’a poussée à me dire que je devais devenir vétérinaire, premier métier qui vient à l’esprit d’un enfant quand celui-ci veut s’occuper d’animaux.


  Après la réalisation de mon stage de troisième dans une clinique vétérinaire, j’ai réalisé que je ne souhaitais pas avoir ce rapport-là avec les animaux. Les vétérinaires ne prenaient pas le temps de discuter avec les gardiens des animaux et enchaînaient les opérations sans considération pour l’état émotionnel de l’animal. Rendement, gain et reconnaissance sociale étaient les maîtres-mots de cette clinique alors que je m’attendais à de la bienveillance, de la douceur, de l’écoute alliées, bien entendu, à de l’efficacité.


  À l’âge de quatorze ans, j’ai donc cherché un autre type de métier qui correspondrait à ma volonté d’aider et de protéger les animaux. Je me voyais alors travailler dans un parc national, dans une réserve naturelle ou alors pour un centre de recherche en conservation de telle ou telle espèce sauvage. Ayant ce nouvel objectif en tête, j’ai obtenu un Bac scientifique puis une licence en biologie générale et enfin un master recherche en écologie comportementale. Plus j’avançais dans mes études, plus je ressentais un écart entre la perception des animaux que j’avais construite grâce à ma relation avec eux, et ce que qui nous était enseigné à leur sujet à l’université. Cet écart s’est encore creusé lorsque j’ai rencontré plusieurs chercheurs pour qui l’animal est un objet d’étude comme un autre et qui l’appréhendent seulement en tant qu’espèce et jamais en tant qu’individu.


  Pour mener à bien certaines études scientifiques dans les domaines de l’éthologie, de la conservation, les chercheurs ont besoin d’effectuer des prélèvements d’individus dans le milieu naturel. Ces individus sont alors manipulés pour subir des tests, s’ensuit une remise en liberté ou non de ces derniers. La captivité, les divers tests et manipulations causent du stress, de l’incompréhension, de la peur chez ces animaux et parfois même leur décès. Combien de fois ai-je pu entendre «cela n’a pas d’importance, il n’y en a plein d’autres !» Cette pensée, pour moi, est la traduction d’un réel manque de conscience de l’unicité de chaque être vivant habitant la planète. Chaque animal, bien que pouvant appartenir à la même espèce, a sa propre histoire, sa propre personnalité et sa propre âme. Il n’existe pas deux être identiques sur la Terre, nous nous devons de le reconnaître et de les respecter.


  


  Chaque être est sacré, ce qui veut dire que chacun a une valeur inhérente qui ne peut être classée dans une hiérarchie ou comparée à la valeur d’un autre être.


  Starhawk (Kim Sheridan, Les animaux et l’au-delà.)


  


  


  Je sais l’importance que peut avoir la réalisation de ces études scientifiques, je souhaite simplement que davantage de personnes en conscience de l’unicité de chaque animal les mènent.


  Mes deux premières missions de volontariat, au Brésil et au Kenya, pour étudier les loutres et les singes colobes respectivement, m’ont motivée à partir de nouveau, cette fois-ci, au Mexique en tant qu’assistante de recherche. Mon travail était d’étudier le rôle du hurlement au sein du groupe chez les singes hurleurs. Pour cela, les autres assistants et moi-même passions douze heures par jour dans la jungle à observer un groupe de singes hurleurs et à noter les différents comportements de chaque individu. Les singes dormant 70% du temps, je profitais de ces instants pour lire tout en restant alerte.


  À ce moment-là, je lisais le livre de Jonathan Safran Foer1et je fus bouleversée. J’étais pourtant déjà bien informée sur ce qu’il se passait dans les abattoirs.


  La lecture de ce livre m’a amenée à me poser de nombreuses questions concernant les bienfaits immédiats pour les animaux du travail que j’étais en train d’effectuer. L’intérêt de l’étude éthologique à laquelle je collaborais, comme pour la majorité des études dans ce domaine, est d’amasser un maximum de connaissance sur une espèce afin de mieux la comprendre et donc d’élaborer les meilleurs plans de conservation. En effet, comment peut-on préserver une espèce si nous n’avons pas connaissance de son alimentation, de son habitat, de son mode de vie ? Bien que ces études répondent à un réel besoin, le temps que celles-ci soient finalisées, validées par la communauté scientifique, suivies par des actions concrètes, des centaines d’espèces disparaissent, des animaux sont torturés et tués afin de faire du profit et d’autres ne sont tout simplement pas considérés, pas respectés.


  


  Respecter ne demande pas de connaître. Respecter demande d’être en conscience.


  Être en conscience, c’est reconnaître la valeur intrinsèque de l’autre.


  Être en conscience, c’est reconnaître le droit à vivre de chaque individu.


  Être en conscience, c’est honorer le vivant.


  Être en conscience, c’est accueillir chaque être vivant pour ce qu’il est et ressentir son appartenance au Tout.


  


  Agir sur la conscience des êtres humains m’apparaissant comme le meilleur moyen pour préserver la nature, j’ai décidé d’écourter mon voyage au Mexique.


  


  Ma mère étant formatrice en développement personnel et thérapeute énergéticienne, je suis «tombée dans la marmite» très jeune comme diraient certains. J’ai été formée à l’écoute, à la communication consciente, à la gestion des émotions, etc. Au vu de l’amour que je porte aux animaux et de mon besoin de grandir continuellement, cela a fait sens pour moi de suivre une formation à la communication animale, quelques semaines après mon retour du Mexique (fin 2012). La lecture du livre Le Peuple anima2m’avait déjà ouvert des portes dans ce domaine, il ne me restait plus qu’à les emprunter.


  Grâce à cette formation, j’ai découvert que j’avais une grande facilité à rentrer en contact avec les animaux par télépathie. En fait, les animaux m’ont toujours parlé, seulement je n’étais pas à leur écoute.


  Les animaux, les végétaux, la nature dans sa globalité, nous parlent constamment. Nous sommes tellement distanciés de la nature que nous oublions que nous en faisons partie. En étant dans un état de conscience dite «modifiée», nous sommes à l’écoute de nos ressentis et intuitions, nous sentons notre connexion à la toile de la vie, nous sommes en présence. Dans cet état, état naturel de tout être vivant non humain, nous pouvons recevoir et envoyer des messages aux animaux, aux arbres, aux plantes, à la planète. Tout est énergie, vibration que ce soient des mots, des pensées, de la matière… Il suffit d’être en conscience pour les capter. Il existe des outils faciles d’accès pour vous permettre de parvenir à un état de conscience dite «modifiée». Vous pouvez les apprendre dans des livres ou lors de formations animées par des thérapeutes.


  N’assumant pas encore totalement cette part de moi, en 2013 j’ai choisi d’emprunter une voie plus «formelle». Avec l’aide de trois amies, j’ai créé une association d’éducation à l’environnement. Cette association avait pour but de rendre l’homme conscient du vivant en reconnectant l’être humain à la nature et aux animaux en transmettent des valeurs fondamentales aux enfants à travers des activités créatives et pédagogiques.


  L’association commençant à bien prendre forme dans la région grenobloise, je souhaitais avoir un pied à l’international. Fin 2014, je partais pour un an en Australie. Je suis partie avec le besoin insatiable d’impacter le plus de personne possible et de «changer» le monde.


  À Sydney, j’ai rencontré des gens extraordinaires qui ont cru en moi et qui étaient prêts à s’investir à mes côtés dans la création d’une organisation à but non lucratif. Avant toute création, il me fallait garantir le renouvellement de mon Visa, je me suis donc rendue durant trois mois dans divers coins d’Australie pour faire du woofing (travail en échange du logement et de la nourriture).


  Ces différentes expériences étant particulièrement difficiles à traverser (solitude, isolement, exploitation…), je me suis beaucoup questionnée sur mes envies, mes besoins, mes peurs et croyances qui faisaient que je me retrouvais confrontée à ces situations. J’ai compris qu’à travers ce projet, je voulais prouver ma valeur aux autres mais surtout à moi-même. Ce projet était une réponse à mon besoin de reconnaissance, à mon besoin d’être aimée. Ce projet était donc bâti sur un manque et non un plein. L’élan qui m’animait prenait sa source dans un manque d’amour pour moi-même et non dans la conscience de l’amour que je suis. Ce n’était pas aligné. J’ai pris conscience que c’est avant tout en se changeant soit que nous pouvons réellement changer le monde. C’est en revenant au plus près de soi, au plus près de nos aspirations profondes que nous pouvons inspirer les gens autour de nous. L’essentiel est simplement d’être heureux, d’être en paix avec nous-mêmes, d’être dans l’accueil de qui nous sommes. Il n’y a rien à faire, nous avons juste à être qui nous sommes, une parcelle du Tout.


  En automne 2015, je n’ai pas signé les papiers pour la création d’une organisation en Australie. Je suis rentrée en France avec une autre perception de la vie et de mon rôle à jouer dans le théâtre de celle-ci.


  Nous avons dissous l’association pour diverses raisons propres à chaque membre du bureau.


  Je suis, depuis mai2016, à mon compte en tant que communicatrice animalière, formatrice et animatrice d’ateliers pour enfants.


  Aujourd’hui, je sais que le monde et les personnes qui le parcourent n’ont pas à changer. Le monde est ce qu’il est. Les personnes sont ce qu’elles sont. Tout est la somme de nos projections, croyances, peurs personnelles ou collectives.


  Aujourd’hui, j’essaie de faire le maximum de mes choix par amour et non par peur et d’accueillir ce qui est à chaque instant.


  Aujourd’hui, j’aimerais voir davantage de bienveillance, d’amour et de conscience sur Terre.


  


  Ce livre est ma contribution.


  1. Jonathan Safran Foer, Faut-il manger les animaux, Points, 2012.


  2. Daniel Meurois et Anne Givaudan, Le Peuple animal, Éditions Le Perséa, 2002.


  


  


  


  


  Envoyer et recevoir des messages des animaux


  


  


  


  Il y a une explication biologique/scientifique au phénomène de la communication animale. L’unité biologique fondamentale des êtres vivants est la cellule, elle-même composée de molécules constituées d’un assemblage d’atomes. Il a été mis en évidence par la science l’aspect vibratoire de l’atome. Chaque être vivant émet ainsi une vibration. Ainsi tout est énergie. Notre corps émet des vibrations et en reçoit de l’extérieur en permanence. Ces vibrations peuvent être comparées aux empreintes digitales, elles sont propres à chaque individu. Nous sommes des êtres uniques : mon chien Canaille va vibrer différemment de ma rate Plume qui va vibrer différemment du chat de mon voisin, Pacha. Cette prise de conscience est essentielle pour comprendre la communication animale.


  La communication intuitive passe par le cerveau. Deux des cinq ondes émises par celui-ci nous intéressent particulièrement. Les ondes Bêta qui correspondent à l’activité physique, cognitive ou intellectuelle et les ondes alpha qui se manifestent en cas de relaxation, de sensation de bien-être. Afin de communiquer avec les animaux non humains il s’agit d’être sur la même longueur d’ondes en accordant notre état vibratoire à leur état naturel d’éveil où ils émettent des ondes Alpha. Il nous appartient donc d’être dans un état de relaxation, un état de conscience dite «modifiée». Cet état nous permet d’être à l’écoute des ressentis, nous entrons en connexion avec la toile de la vie, nous sommes présence. C’est ainsi que nous pouvons recevoir et envoyer des messages aux animaux, aux arbres, aux plantes, à la planète. L’univers est une immense toile qui communique vibratoirement en son sein par le biais de mots, de pensées, d’énergie, etc. À mon sens, la communication inter-espèces à distance se déroule de la même façon que les ondes radios qui voyagent. Peu importe la distance à laquelle vous êtes de la tour d’émission de RFM, vous arrivez à capter la musique si vous trouvez la bonne fréquence. Chaque être vivant est à la fois une tour d’émission et de réception, chaque être vibre à sa propre fréquence. L’idée est d’arriver à capter la fréquence de l’être avec qui vous souhaitez communiquer et pour cela avoir une photographie de l’animal et son nom peuvent aider. Ma croyance est que lorsque nous communiquons avec un animal, ce n’est pas une lecture de pensées comme certaines personnes peuvent le penser en parlant de télépathie, c’est «la lecture» d’une information vibratoire.


  Chacun possède la capacité de communiquer avec le vivant (animaux, végétaux, minéraux) mais nous l’ignorons ou l’avons oubliée. La maîtrise de cette aptitude demande plus ou moins d’entrainement selon notre facilité à rester en état de conscience dite «modifiée». Comme tout agissement, la communication animale engendre des responsabilités. Elle demande respect et bienveillance envers l’être avec lequel nous nous relions. Il est essentiel de respecter la vie privée des personnes vivant avec l’animal, ainsi nous ne pouvons communiquer avec celui-ci sans l’accord de son gardien à moins que l’animal n’initie un dialogue. L’animal est un être libre. Mais lors d’une communication, nous pouvons avoir accès à des informations concernant son entourage et sans l’accord du gardien, cela devient du «voyeurisme». Par ailleurs, durant une connexion, l’animal peut nous faire part d’un mal-être et poser des demandes pour améliorer son quotidien. Si le gardien n’est pas au courant de la démarche, nul ne sera en mesure de répondre aux demandes de l’animal, ce qui engendrera des frustrations supplémentaires pour lui car il ne se sentira pas entendu.


  Lorsqu’une personne me demande d’effectuer une communication avec son animal je vérifie mon état intérieur, il s’agit pour moi d’être en bonne disposition, à savoir que mon envie et mon énergie soient en phase. Je dois également ne pas être dans l’urgence, une communication demande du temps. Cet alignement permet d’émettre sur la bonne fréquence vibratoire pour recevoir des informations. Personnellement, je ne mets pas en place de bulle de protection avant de pratiquer la communication intuitive comme il peut être conseillé dans beaucoup de livres. Je crois fondamentalement que «le bouclier attire la lance» c’est-à-dire que c’est la croyance qu’il existe quelque chose qui peut nous atteindre qui engendre le fait de pouvoir être affecté par celle-ci. Si un jour, il m’arrive de «récupérer» quelque chose (entités, émotions, etc.) d’un animal cela signifiera que je porte en moi une blessure qui fait écho à celle de l’animal, il y a un effet velcro. Le fait d’établir avant la séance un bouclier ou pas ne changera pas le résultat. Si cela a lieu, c’est que j’ai encore quelque chose (traumatismes, souffrances…) à libérer.


  Un temps de méditation me permet d’atteindre l’état propice pour bien communiquer. Je médite souvent sur la musique de Deva Premal Moola Mantra. Cet état de conscience dite «modifiée» atteint, je m’imprègne de l’énergie de l’animal par le biais d’une photographie je me présente à lui, l’informe de l’intention de son gardien et attends son accord. Ensuite, je lui pose les questions de son gardien et le laisse libre de s’exprimer. J’inscris sur un carnet toutes les informations que je reçois sans jugement même si cela ne fait pas forcément sens pour moi. Avant de le quitter, je vérifie s’il a d’autres messages à transmettre puis le remercie de cet échange.


  Il m’arrive parfois de communiquer de manière indirecte, à ce moment je ne m’adresse pas à l’animal mais à la mémoire universelle/les annales akashiques. C’est le lieu de stockage de toutes les informations de l’univers, un endroit auquel nous avons accès en permanence, là réside toutes les réponses à nos questions.


  La notion de VAKOG désigne les différents canaux qui permettent de recevoir des informations : Visuel, Auditif, Kinesthésique, Olfactif, Gustatif. J’ai remarqué qu’il y a souvent un lien entre notre façon d’apprendre par cœur à l’école et la manière dont nous recevons les informations lors d’une communication animale. Par exemple, lors de mes études, j’apprenais en répétant à voix haute mes cours, en marchant dans une pièce et en visualisant les pages de cours que j’avais coloriées. Les canaux de réception que j’utilise le plus sont donc le visuel, l’auditif et le kinesthésique.


  Je reçois rarement des informations par le canal gustatif et jusqu’alors jamais par l’olfactif. Une fois, il m’est arrivé d’avoir un goût de sardine dans la bouche en étant reliée à un chat, son gardien m’a confirmé qu’il en réclamait. Une jument m’a également envoyé un goût métallique pour m’informer de ses brûlures d’estomac et de ses remontées acides à cause d’un lourd traitement médicamenteux, ce goût était couplé à une sensation de mal à l’estomac (informations kinesthésiques). Il s’est avéré que cette jument venait d’être traitée pendant plusieurs jours aux antibiotiques et souffrait de problèmes de ventre. Lorsque le canal visuel est actif, un film se déroule, je perçois des images qui peuvent concerner l’environnement, le comportement ou les préférences du sujet avec lequel j’échange. Il est important d’avoir conscience que les informations reçues sont en lien avec notre répertoire personnel, l’animal utilise nos références pour nous permettre de comprendre son message. En d’autres termes, c’est comme si l’énergie du message de l’animal passé dans un traducteur arrivait à nous selon notre référentiel. Lors d’une communication avec une rate, celle-ci m’a envoyé l’image du rat Splinter dans le dessin animé Les Tortues Ninja pour me décrire son caractère. Il est évident que la rate n’avait jamais vu ce dessin-animé mais cette référence m’a permis de percevoir sa personnalité. Par ailleurs, en faisant part au gardien de cette information, il s’avérait que pour lui sa rate représentait le rat Splinter par son intelligence, sa dextérité et sa sagesse.


  Le jugement n’a pas sa place dans ce type de pratique, il s’agit de retransmettre au gardien de l’animal tout ce qui a été perçu, en précisant qu’une erreur est possible car aucun filtre n’est parfait. Un autre exemple cité dans Dialogues avec l’animal et le vivant livre co-écrit avec d’autres «intuiteurs» et spécialistes d’horizons variés : En communiquant avec une chatte, je reçois plusieurs fois l’image d’un poireau, j’étais assez perplexe car à mon sens le chat est un animal carnivore. En en parlant à la gardienne, celle-ci me dit que les poireaux cuits sont l’un des aliments préférés de sa chatte et que celle-ci va même se servir dans la cuisine. Les communications avec les animaux peuvent être déroutantes. Elles demandent souvent de questionner ses projections et connaissances sur l’espèce.


  Lorsque nous recevons des informations par le canal kinesthésique, nous ressentons des sensations corporelles. Afin d’être sûre que la sensation éprouvée ne m’appartient pas, je vérifie, avant toute communication, mon état de santé. Toute sensation de douleur ou de gêne dans une partie de mon corps, durant une communication, m’indique une zone douloureuse pour l’animal. Ainsi, j’ai pu déceler chez des animaux des problèmes respiratoires, digestifs, articulaires validés par la suite par le vétérinaire ou un ostéopathe animalier. Ces informations sont essentielles, elles permettent de savoir comment un problème physique est vécu émotionnellement par l’animal et parfois elles permettent d’agir plus rapidement et efficacement. Récemment, j’ai communiqué avec une jument qui s’était blessée à la patte arrière. La gardienne ne savait pas ce qu’il s’était passé et où était la blessure : boulet, cheville, ligaments ? J’ai pu localiser exactement l’emplacement de la blessure (entorse à la cheville) et comprendre ce qui l’avait entrainée. La jument m’a aussi expliqué qu’elle ressentait un lancement au niveau des nerfs de la cheville à la hanche. Grâce à ces informations, la gardienne a pu «décoincer sa sciatique» et a trouvé un «gros nœud» au niveau de l’articulation sacro-lombaire. Grâce à la communication puis au soin énergétique que j’ai effectué, la jument a recouvré son énergie «de jeune fille» et sa joie de vivre alors qu’elle est âgée de 24 ans. Elle s’est mise à galoper l’après-midi même alors qu’elle boitait depuis une semaine.
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